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Poursuivant, samedi der-
nier, ses actions de salu-
brité dans l’arrondissement,
David Sylva Agaya Mpaga,
président de l’association
"Cheval blanc" et ses
hommes, soutenus par la
ministre du Travail, Carmen
Ndaot, ont "libéré" le lit du
canal et ses accotements

des hautes herbes qui
l’étranglaient.INCIVISME quand tu noustiens ! Il faut avoir la vo-lonté, la détermination etla persévérance des jeunesregroupés au sein de l’as-sociation "Cheval blanc"pour s’attaquer à l’assai-nissement des voies deruissellement des eaux.Tant, en dépit de la sensi-bilisation, l’incivisme decertains concitoyens

s’avère chaque jour gran-dissant.Samedi, dans le cadre deses actions de salubritédans l’arrondissement,David Sylva Agaya Mpaga,président de ce mouve-ment associatif, et lesmembres, soutenues parla ministre Carmen Ndaot,ont libéré le lit du canald’Omboue-central et sesaccotements de hautesherbes qui l’étranglaient.C'était en présence de

Davy Rockewa, représen-tant Mme la ministre duTravail.Une tâche rendue labo-rieuse par la présence denombreux détritus (mate-las, filets de pêche, bou-teilles, frigidaires,marmites, linge...) jetésdans le canal par des per-sonnes moins respec-tueuses des règles quirégissent la société. Deplus, plusieurs habitationsétaient noyées dans

l’herbe, comme si ellesétaient occupées par l’es-pèce sauvage. «Il faut que
les gens apprennent à ren-
dre propre leur environne-
ment immédiat. Leur santé
et leur sécurité en dépen-
dent», a confié David SylvaAgaya Mpaga, déçu duspectacle qui s’offrait àeux. «Les gens, quand ils
tuent un serpent sous le lit
ou au salon, s’en prennent
vite aux sorciers, oubliant
que chez eux, le reptile se

croit dans son habitat na-
turel, en raison de la pré-
sence de hautes herbes»,a-t-il déploré. Tout en sou-haitant une forte mobilisa-tion lors de la Journéecitoyenne initiée, en 2010,par le chef de l’Etat AliBongo Ondimba.En l’espace de quelquessemaines, l’association amené ses actions à Saint-Paul-des Bois, Hassan,Saint-Louis, Derrière-Codev, Transfo, etc.

Au tour du canal d’Omboue-central
Vie des associations/Cheval blanc/Troisième arrondissement/Assainissement
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Les membres de l'association Cheval blanc...
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... ont libéré le canal d'Omboue-central des hautes herbes qui l'encombraient.
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Il s'agit du secrétaire natio-
nal, David Pono Rafemo, du
coordonnateur communal,
Jean-Félix Bouskat
Mboumba, et du coordon-
nateur du 4e arrondisse-
ment, Charles Digondi
Guimbou. Leur décision fait
suite à celle du directoire
du parti de prendre part
aux prochaines élections
législatives.

TROIS cadres importantsdu Rassemblement Héri-tage et Modernité (RHM)dans la capitale écono-mique viennent de claquerla porte de ce parti. Il s'agitdu secrétaire national,

David Pono Rafemo, ducoordonnateur communal,Jean Félix BouskatMboumba, et du coordon-nateur du 4e arrondisse-ment, Charles DigondiGuimbou.Leur décision fait suite àcelle du directoire du partide prendre part aux pro-chaines élections législa-tives. Les trois hommesont clairement expriméleur position, en févrierdernier, devant les émis-saires d'Alexandre BarroChambrier (président duparti), qui ont fait le dépla-cement de Port-Gentilpour les besoins de lacause.Les secrétaires générauxadjoints de RHM, MichelMboumi et SenturelNgoma Mandoungou,

n'ont pas eu suffisammentd'arguments pour faire en-tendre raison à cesmaillons importants duparti dans la cité pétro-lière. David Pono, qui assuraitaussi la coordination duparti dans l'Ogooué-Mari-time, s'est fait plus discretlors des réunions. Aucontraire de Jean-FélixBouskat Mboumba qui aclairement exprimé sonopposition face à la déci-sion du directoire du partide prendre part aux légis-latives à venir. DigondiGuimbou, quant à lui, estallé plus loin, en menaçantde quitter le parti si celui-ci prenait part à ce scru-tin. Alexandre BarroChambrier, qui pensait en-core avoir une carte à

jouer auprès des troishommes, les a convoquésà Libreville en mars der-nier, pour davantage d'ex-plications sur les raisonsayant motivé sa décision.Une initiative qui n'a puporter des fruits car, à leurretour à Port-Gentil, cequ'on redoutait est finale-ment arrivé.David Pono, qui venaitd'être remplacé à la tête dela coordination del'Ogooué-Maritime parYves Bouangas Issani, a étéle premier à déposer sadémission à la fin du moisdernier. Les deux autresviennent de lui emboîter lepas, en remettant leurs dé-missions au coordonna-teur provincial. Tousestiment que le passif de ladernière Présidentielle est

loin d'être soldé, et que lesconditions pour une élec-tion crédible et transpa-rente ne sont toujours pasréunies.Ces défections ne sont na-turellement pas de bonneaugure pour la formationpolitique de Barro Cham-brier, loin s'en faut. DavidPono Rafemo est celui quia, depuis le départ,conduit l'implantation duparti dans la ville de sable.La caravane de sensibilisa-tion et d'adhésion ayantpermis de "vendre" la vi-sion de Barro Chambrierdans les quatre arrondis-sements est à mettre à soninitiative. Son départpourrait en cacher biend'autres et contribuer à af-faiblir le parti. BouskatMboumba et Digondi

Guimbou étaient, quant àeux, considérés comme lespiliers de RHM dans le 4earrondissement. Ils au-raient déjà été choisis parle directoire du parti pourporter ses couleurs lorsdes prochaines législativesdans cette circonscription.Leur départ constitue, àn'en point douter, unegrande perte. Mais, BarroChambrier peut toujourscompter sur le nouveaucoordonnateur provincialYves Bouangas Issani, lesdélégués provinciaux desjeunes et des femmes, Lio-nel Issah et GeorginaNkolo, qui lui sont restésfidèles, pour redonner unnouveau souffle au parti àPort-Gentil et dansl'Ogooué Maritime.

Trois défections de taille
Vie des partis politiques/Rassemblement Héritage et Modernité (RHM)

Vianney MADZOU
Port-Gentil/Gabon

Charles Digondi Guimbou (g), et Jean-Félix Bouskat Mboumba, 
les deux autres cadres démissionnaires.
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David Pono (g), ici avec le délégué des jeunes, Lionel Issah, 
et le provincial Yves Bouangas Issani.
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